
        
            
                
            
        

    
 

 

 

 

Mondo et autres histoires

Jean-Marie Gustave Le Clézio

(1978)

 


Sommaire

 

• Biographie de l’auteur 

 

• Présentation de l’œuvre 

 

• Le résumé 

 

• Les raisons du succès 

 

• Les thèmes principaux 

 

• Étude du mouvement littéraire 

 

• Crédits 

 

 


Biographie de l’auteur


 

 

Jean-Marie Gustave Le Clézio naît à Nice le 13 avril 1940. Il est issu d’une famille bretonne ayant émigré à l’île Maurice au xviiie siècle, où elle prend la nationalité anglaise suite à l’annexion de l’île. 

Il passe la période de la Seconde Guerre mondiale avec sa mère et ses grands-parents à Roquebillière dans les Alpes-Maritimes. Le Clézio se plonge dans la bibliothèque familiale et apprend l’anglais.

En 1948, il part pour le Nigeria avec sa mère afin de rejoindre son père qu’il ne connaît pas. Durant la traversée, il écrit deux récits : Un long voyage et Oradi noir. Il découvre l’Afrique où il restera deux ans. Depuis lors, il ne cesse d’écrire et le thème du voyage devient indissociable de son œuvre, tel un hommage à l’enfant qu’il fût, découvrant de nouveaux paysages et de nouvelles couleurs. 

De retour à Nice en 1950, il poursuit des études littéraires au lycée Masséna puis au collège littéraire universitaire. Le retour de son père marque de profonds changements, imposant notamment un mode de vie à la mauricienne. 

Influencé par ses lectures de Rimbaud, Le Clézio écrit à partir de 1952 de la poésie ainsi que d’autres récits. Il est renvoyé d’hypokhâgne et doit se présenter au conseil de révision. La guerre d’Algérie éclate et le jeune homme obtient un sursis.

En 1959, Le Clézio se rend à Bath en Angleterre où il obtient un poste de professeur. Puis il épouse Rosalie Piquemal à Londres en 1960. Celle-ci donne naissance à leur fille Patricia la même année.

À 23 ans, Le Clézio devient célèbre avec Le Procès-verbal, pour lequel il reçoit le prix Renaudot en 1963. Amateur de poésie, il rédige également un mémoire sur le thème de la solitude dans l’œuvre d’Henri Michaux, qu’il rencontre à cette occasion. La Fièvre paraît en 1965. 

Entre 1966 et 1968, Le Clézio publie trois livres : Le Déluge, L’Extase matérielle et Terra amata. Il est ensuite envoyé en Thaïlande pour son service militaire en tant que coopérant. Alors qu’il dénonce la prostitution enfantine, on lui rappelle la discipline en l’envoyant au Mexique. La découverte de ce pays sera fondamentale pour l’auteur, tant pour son évolution artistique que personnelle. Là-bas, il étudie le maya et le nahuati à l’université de Mexico et se fascine pour les civilisations amérindiennes.

À partir de 1970 et durant quatre ans, Le Clézio partage la vie des Indiens Emberas et Waunanas au Panama. La découverte de leur mode de vie bouleverse profondément l’homme, mais aussi l’auteur qui leur rendra hommage dans ses textes futurs. La Fête chantée (1997), par exemple, relate cette expérience essentielle « qui a changé toute [sa] vie, [ses] idées sur le monde et sur l’art, [sa] façon d’être avec les autres, de marcher, de manger, d’aimer, de dormir, et jusqu’à [ses] rêves ». Quatre livres paraissent à cette période : La Guerre (1970), Haï (1971), Géants et Mydriase (1973).

Il se remarie en 1975 avec Jémia Jean, originaire du Sahara occidental, qui donne naissance à Alice. Sa femme lui fait découvrir le Maroc et il publie la même année Voyage de l’autre côté. Il commence une traduction des Prophéties du Chilam Balam, texte mythologique maya. En tant que spécialiste du Michoacán, il soutient une thèse d’histoire à l’institut des études mexicaines de Perpignan. Il est également invité à donner des cours à Albuquerque.

En 1978, le CNRS refuse sa candidature de bourse et Le Clézio part vivre au Nouveau-Mexique. En 1980, à l’occasion de la parution de Désert, il reçoit le grand prix Paul-Morand de l’Académie française, qui récompense l’ensemble de son œuvre. 
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